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dans les courbes le rail exterieur. I ne faut pas craindre, dans le 

double interet de la facilite et de la securite de la eirculation, de 

baser l’inclinaison transversale de la voie sur la plus grande des 

vitesses avec lesquelles les trains de voyageurs pourront avoir ä 

parcourir chaque courbe. 
Resistances aceidentelles. — Les resistances accidentelles pro- 

viennent : 

4° De l’stat d’entretien de la voie et du materiel roulant; 

2° De l’imperfection naturelle de ces deux el&ments du chemin 

de fer; 

5° De l’action du vent. 

On a mesure l’influence du vent et on a trouve: 

Que, si le vent souffle en sens contraire de la marche du convoi, 

son influence comme cause de resistance n'est pas trös-grande. 
Mais que, lorsqu’il souffle lateralement au convoi, il peut, dans 

certains cas, doubler la resistance. 
Resistances sur chemins de fer et autres voies. — Comparant 

les resistances totales sur les chemins de fer de niveau et en ligne 
droite ä celles des rontes et des canaux, on trouve : 

Qu’ä des vitesses moderees la resistance sur une bonne route 

est de huit A dix fois aussi grande que sur un chemin de fer; 

Qu’ä de tres-faibles vitesses elle est sur les canaux le quart ou 

le cinquieme de ce quelle est sur un chemin de fer; mais que, la 

vitesse croissant, elle depasse bientöt la resistance sur les chemins 

de fer. 

THEORIE DES LOGOMOTIVES. 

Probleme & resoudre. — (Juelle est la charge que peut trainer 

a ume vilesse donnde une machine locomotiwe de dimensions 
donnees ? 

Tel est le probleme ä resoudre, et, pour le resoudre, il faut &ta- 

blir une &quation entre le travail moteur et le travail rösistant, 

equalion &tablissant une relation entre la charge, la vitesse et les 

dimensions de la machine. La m&me &quation sert ä determiner 

la vitesse, la charge et les dimensions de la machine &tant don-
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nees, ou l’une des dimensions de la machine, la charge, la vitesse 
et les autres dimensions &tant donnees. 

Adherence. — La charge trainee depend : 

1° De la puissance de la machine; 
2° De ’adherence des roues motrices. 

L’adherence varie suivant l’etat des rails. On admet qu’elle est 

en moyenne de 1/6 du poids quil’aproduite, ou, en d’autres termes, 

que, eu ögard ä l’adherence, on peut utiliser un effort de traction 

egal a 1/6 du poids port& par les roues motrices ou par les roues 
eouplees avec les roues motrices. 

Puissance. — (Juant ä la puissance de la machine, on ne peut 
l’apprecier qu’en se rendant compte du travail moteur et du tra- 
vail resistant. Ä 

Le travail moteur se divise en trois periodes : travail 1° pendant 
l’admission; 2° pendant la detente; 5° pendant l’&chappement anti- 

cipe. Le travail resistant se divise en travail 1° pendant l’&chappe- 

ment; 2° pendant la compression; 5° pendant la marche A contre 

vapeur. . 
Le travail pendant l’admission et pendant l’echappement de- 

pend de eirconstances variees qui n’ont pu jusqu’ä present ötre 
soumises au caleul; il devient done impossible d’&tablir une &qua- 
tion entre le travail moteur et le travail resistant. — On se con- 

tente de formules empiriques. 

On se base, pour &tablir ces formules empiriques, sur le raison- 
nement et sur les r&sultats d’experiences. 

Resultats d’experiences. — Voici quelques donnees sur le tra- 

vail de la vapeur dans les machines et sur les r&sultats d’exp6- 

riences. 

Perte de pression. — La perte de pression dans le passage de la 
chaudiere aux eylindres varie : 4° avec l’ouverture du regulateur ; 

2° avec les dimensions et les sinuosit6s des conduits; 5° avec l’o- 

rifice maximum des lumieres; 4° avec la vitesse du piston; 5° avec 

la quantite d’eau entrainde par la vapeur dans les conduites ou pro- 

venant de la condensation. 
Dans les machines munies de la coulisse Stephenson, elle eroit 

rapidement ä mesure que l’on detend davantage. Cela tient ä ce
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que, pour les fortes detentes, le tiroir ne decouvre plus les lumieres 
que de quelques millimötres. 

Les machines a coulisses ne marchent dans des conditions avan- 

tageuses qu’autant que la pression dans la chaudiere est tr&s-“levee 
et les dimensions des cylindres considerables. 

Betente. — Lorsqu’on detend au quart de la course, le travail 
de la detente est &gal ä celui de l’admission. 

klle est considerablement augmentee par le melange de l’eau en- 
trainde avec la vapeur. Elle peut Etre triplee. 

La quantit@ de vapeur produite par la chaudiere est gen6rale- 

ment insuffisante pour qu’on puisse marcher ä pleine vapeur dans 

les meilleures conditions. La marche la plus avantageuse pour le 

developpement de la puissance est celle qui correspond ä une ad- 
mission de 66 & 75 p. 100 de la course, suivant les machines. 

Kchappement antieipe. — La perte de force expansive par 

l’&chappement anticipe est tres-peu sensible. Elle est presque nulle 

et plus que compensee par la diminution de contre-pression. 

Eau entrainde ou eondensee. — La quantite d’eau entrainde 

ou condensce augmente avec la detente. 

Pression soufflante. — La pression soulflante varie comme le 

vide dans la boite ä fume&e, quelle que soit la detente. 

Vide dans les deux boites. Le vide dans la boite ä fumee 

croit de maniere tres-difförente avec la puissance soufflante dans 

les differentes machines. Le vide croit avec la pression soufflante 

m&me aux plus grandes vitesses. 

Le rapport du vide dans la boite ä feu au vide dans la boite ä 

fumee varie de un tiers ä un quart. 

Consommation de eoke. — On marche &conomiquement toutes 

les fois que le poids d’eau &vaporee par kilogramme de coke at- 

teint 9 kilogrammes- 

Surfaces de chauffe et de grille. — Le rapport entre la surface 

de chauffe et la surface de grille dans les machines r&cemment 

- construites varie de 72:4 machines ä voyageurs, et 100 :1 ma- 

chines a marchandises. 

Surfaces de ehauffe du foyer et des tubes. — Le rapport entre 
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ces surfaces est de -';ä —, dans les machines a voyageurs; de -'; 
a; dans les machines a marchandises. 

Surface de chauffe et volume de vapeur par coup de pis- 

SEI (oir p. T48) doit se ton, La partie variable du rapport 

rapprocher de l’unite ou lui ötre &gale. 

Seetion des tuyaux. — Le rapport entre la section du tuyau 

qui conduit la vapeur aux boites et celle du piston doit etre de A 

a 10; le rapport entre la section des lumieres et l’aire du piston ega- 

lement de 1 a 10. La section du tuyau d’echappement doit, pour 

chaque eylindre, &tre &gale ä celle du tuyau de prise de vapeur. 

NOUVEAUX SYSTEMES. 

Machines eleetriques. — L’electricitc, dans l’6tat acluel de la 

science, ne peut &tre appliquee avec avantage aux machines loco- 

motives ni comme moteur ni comme moyen d’augmenter l’adhe- 

rence. 
Machines rotatives. — Les machines rotalives ne peuvent 6tre 

appliquces avec avantage 4 la locomotion. 
Systeme Baignel. — Le systeme Laignel ne presente des avan- 

lages que ponr des petites lignes, sur lesquelles on marche ä de pe- 

tiles vilesses. 

La plus grave objection au systeme Laignel est que, s’il dimmnue 

incontestablement le travail necessaire pour operer un certain 

changement de Jireetion, ıl laisse encore subsister une resistance 

qui devient excessive par unite de distance parcourue dans des 
courbes dont le rayon ne depasse pas 50 mölres. 

Machines a air comprime. — La vapeur est, dans tous les cas, 

sur les chemins de fer, preferable a l’air comprime ou a l’air chaud 

comme moleur. . 

La plus grave objection faite a !’emploi de l’air comprim& est de 
ne permeltre d’emmagasiner dans le tender que l’approvisionne- 
ment d’une quantit& de force motrice Ires-inferieure ä celle qu’on 

emmagasine en se servant de vapeur. 
Systemes divers pour augmenter Fadherenece. — On a tente, 

sans grande ulilite, dilferents moyens d’augmenter l’adherence des


